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RESUME	 Six recensements de
population étalés

sur un demi-siècle permettent de
suivre la diffusion des densités de
population dans le département
de l'Hérault. Les déséquilibres
s'accroissent	 entre 1936 et 1982 au
profit du couloir de passage qui
concentre les villes les plus
importantes	 et les stations du
littoral.
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ABSTRACT	 Six population
Censuses studied

over half a	 century permit to
feature the diffusion of
population densities in Hérault
(France). The population density
balance is upset from 1936 to 1982
to the benefit of the main belt
where are	 concentrated major
cities and seaside resorts.
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RESUMEN	 Seis censos de
población escalo-

nados a lo largo de medio siglo
permiten seguir la difusión de las
densidades de población en el
departamento del Hérault. Los
desequilibrios aumentan entre
1936 y 1982 en provecho del
corredor de paso que concentra
las ciudades más importantes y las
estaciones del litoral.
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On connaît la répartition actuelle de la population dans
le département de l'Hérault (1982) dont les densités
s'allègent selon une coupe sud-nord, du littoral vers le
rebord du Massif Central. Le rôle du vieux couloir de
passage reste évident mais se double désormais d'une
deuxième ligne littorale, le tout ponctué de concentrations
de population sur Béziers, Agde, Sète, Montpellier, Lunel,
et pratiquement en coalescence.

Mais les densités supérieures à 100 habitants au km'
soulignent également la vallée de l'Hérault, en archipel,
la périphérie de l'étang de Thau, et les villes du piémont
Lamalou-Bédarieux, Lodève, Ganges. Les hauts cantons
du Minervois au Larzac par la Montagne Noire se situent
à moins de 10 habitants. Comment est-on arrivé à cette
situation ?
s 1936 Les fortes densités (400 habitants) sont très
localisées sur Béziers, Sète, Montpellier et leur périphérie.
Les faibles densités (10 habitants) ne concernent guère que
le Larzac et ses marges. La vallée de l'Hérault est bien
dessinée.




" 1954 : Assez peu de vide (10 habitants) dans l'arrière-
pays sauf sur le Larzac et sa périphérie ; le couloir de la
plaine est resté fragmenté.
" 1962 : Les constrastes sont beaucoup plus atténués
dans l'arrière-pays les petits centres miniers s'étoffent au
nord de la vallée de l'Orb.
" 1968 : Les plus fortes densités du littoral ne donnent
pas une impression de discontinuité, la cellule
montpelliéraine est individualisée entre Sète à l'ouest et
Lunel à l'est.
" 1975 : Peu de différences mais la vallée de l'Hérault est
plus fragmentée, la nappe périurbaine de Montpellier plus
étalée.
" 1936-1982 : En un demi-siècle, les déséquilibres dans les
densités de population se sont largement accentués. Cette
période voit se vider ce qui devient un « arrière-pays »,
se renforcer le couloir de passage qui abandonne son allure
cellulaire, sur un fond de densités « moyennes » qui se
situent entre 30 et 100 habitants/km2 et dont la
répartition spatiale reste pratiquemment constante.
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1. Densité de population (1936 et 1954 population légale, 1962 population sans doubles comptes)



2. Densité de population (1968, 1975 et 1982 population sans doubles comptes)



3. Variation relative de la population


